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Le grand compositeur allemand Jean-Sébastien Bach signait ses
partitions  avec  les  trois  lettres  SDG,  et  parfois  avec
l’expression latine en entier : Soli Deo Gloria. A Dieu seul
la gloire. A travers ses exhortations, c’est un peu cette même
signature que Jésus aimerait que nous fassions figurer sur la
partition de nos vies : A Dieu seul la gloire ! Contrairement
aux chefs religieux que Jésus critique ici…

Dans les versets qui nous intéressent, Jésus parle bien des
chefs  religieux  mais  ce  n’est  pas  tellement  à  eux  qu’il
s’adresse. Il le fera à la suite de ces versets, dans une
longue diatribe contre les maîtres de la loi et les pharisiens
en leur disant à plusieurs reprises : « malheur à vous ! ».

Ici, c’est à la foule et à ses disciples qu’il parle. Ce qu’il
dit  concerne  donc  tout  le  monde…  Et  il  prend  les  chefs
religieux comme des contre-exemples à ne pas suivre. En un
mot : « Faites ce qu’ils disent mais ne faites pas ce qu’ils
font ! »

Au verset 8 : « Ne vous faites pas appeler « Rabbi ». En
effet,  vous  avez  un  seul  enseignant  et  vous  êtes  tous
frères. » « Rabbi » est un mot araméen et c’est le titre qu’on
donnait  à  ceux  qui  enseignaient,  à  un  maître  avec  ses
disciples. C’est un titre qu’on donne souvent à Jésus dans les
évangiles.

Au  verset  10  :  «  Ne  vous  faites  pas  non  plus  appeler
« Maître ». En effet, vous avez un seul maître, le Christ. »
Ici c’est bien un terme grec qui est utilisé et désigne un
conducteur, un guide.
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On pourrait donc, dans les deux cas, parler d’un maître, à la
fois dans le sens d’enseignant et de conducteur spirituel. Et
Jésus dit : attention, seul Dieu doit être votre maître.

Entre ces deux exhortations, il y a celle du verset 9, qui
propose la perspective inverse, non pas celle de ceux qui
veulent se faire appeler « maître » mais de ceux qui veulent
se trouver des maîtres ou des « Pères » : « N’appelez personne
sur la terre « Père » . En effet, vous avez un seul Père,
celui qui est dans les cieux. »

Et puisque nous sommes tous frères, Jésus propose alors une
autre voie, celle du service mutuel : « Le plus important
parmi vous doit se mettre à votre service. Celui qui veut être
au-dessus des autres recevra la dernière place. Et celui qui
prend  la  dernière  place  sera  mis  au-dessus  des  autres.  »
(v.11-12)

De ces exhortations on peut faire ressortir trois principes
complémentaires :
– N’avoir d’autre maître que Dieu
– Se reconnaître comme frères
– Se faire serviteur

Trois principes pour donner à Dieu seul la gloire…

N’avoir d’autre maître que Dieu

C’est le sens premier de cette triple exhortation. Ni se faire
appeler maître ni appeler quelqu’un maître ici-bas. Ce n’est
pas « Ni Dieu ni maître », c’est « Dieu seul maître ».

En réalité, cela rappelle une des grandes affirmations des
Réformateurs  du  XVIe  siècle  :  le  sacerdoce  universel  des
croyant. Autrement dit : nous sommes tous prêtres ! Il ne peut
y avoir d’intermédiaire entre le croyant et Dieu, si ce n’est
Jésus-Christ seul. Pas des clercs d’un côté et des laïcs de
l’autre mais tous des prêtres… tous des frères.



Le problème c’est qu’il y a, dans l’Eglise comme dans toute
institution ou toute communauté humaine, des fonctions et des
responsabilités différentes qui peuvent mettre certains plus
que d’autres en position d’autorité. Une position dangereuse
ou la tentation de « se faire appeler » maître, guide, père…
est là.

Lorsque Jésus fait cette mise en garde, il ne dit pas que
personne ne doit être responsable ou enseignant. Il met en
lumière le danger de se faire appeler « maître ». Le danger de
la recherche du prestige d’être chef, directeur, président,
responsable, pasteur… au risque d’éclipser l’autorité de Dieu.
Nul homme ne doit, d’une façon ou d’une autre, prendre la
place de Dieu. Dans l’Eglise en particulier, les responsables,
quels qu’ils soient, doivent s’effacer derrière Celui qui les
a appelé.

Mais Jésus dit aussi qu’il y a un autre danger. Il est pour
ceux  qui  se  cherchent  des  pères,  des  maîtres  ici-bas.  Il
souligne alors le danger de mettre sa foi dans un homme ou une
femme, même au service de Dieu, plutôt qu’en Dieu. Le danger
existe, de s’attacher plus à un pasteur, un prédicateur, un
enseignant qu’à Dieu. Et lorsque ce pasteur ou ce prédicateur
s’en va, la foi vacille…

N’avoir d’autre maître que Dieu est un principe garant d’un
service humble qui s’efface devant Dieu et d’une foi solide,
ancrée en Dieu et non en l’homme.

Se reconnaître comme frères

L’affirmation de Jésus, « Vous êtes tous frères », est liée à
la fois l’exhortation qui précède (vous avez tous un seul
maître) et celle qui suit (vous avez un seul Père, qui est
dans les cieux). Deux exhortations qui colorent différemment
l’expression.

Si nous sommes frères parce qu’il y a un seul maître, alors
nous sommes tous à égalité devant Dieu. Il n’y a pas des pères



ou des mères et des frères ou des sœurs. Il n’y a que des
frères et des sœurs. Nul ne peut se placer au-dessus de son
frère,  que  ce  soit  à  cause  de  son  expérience,  de  sa
connaissance ou même de son appel ! Nous sommes frères et
sœurs parce que nous sommes tous disciples !

Si nous sommes frères et sœurs parce que nous avons un seul et
même Père, qui est dans les cieux, alors nous sommes liés les
uns aux autres, indépendamment de nos amitiés, nos « atomes
crochus » ou non. Nous avons le même Père céleste : c’est Lui
qui me dit qui est mon frère ou ma sœur, ce n’est pas moi qui
décide…

Il  est  fondamental  dans  l’Eglise  de  se  reconnaître  comme
frères et sœurs. Et il est fondamental de comprendre que ce
qui fait de mon frère mon frère, c’est sa relation avec son
Père céleste qui est aussi mon Père céleste. Ce n’est pas sa
forme de piété, ou son appartenance à telle ou telle Eglise,
ni même sa théologie . Et cela, je ne peux m’en rendre compte
que si je vais à la rencontre des autres différents de moi, si
je suis ouvert au dialogue et si je ne m’enferme pas dans mes
a priori ou mes dogmatismes.

Se reconnaître comme frères, au-delà de nos différences, c’est
glorifier notre Père commun, par le Christ qui nous unit !

Se faire serviteur

Vous êtes tous frères, vous avez un seul et même Père, un seul
et même maître. Dès lors, en tant que frères et sœurs, c’est
au  service  mutuel  que  vous  êtes  appelés.  Dans  le  Nouveau
Testament, le service est l’expression concrète de l’amour
fraternel.

Le  modèle  du  croyant,  ce  n’est  pas  le  maître,  c’est  le
serviteur. Tous les responsables, quels qu’ils soient, doivent
s’en  souvenir.  Le  «  ministère  »  c’est  le  service,  le
«  ministre  »  c’est  le  serviteur.



Notre Maître lui-même, Jésus-Christ, n’a-t-il pas montré le
chemin en se faisant serviteur ? C’est toute la dynamique de
l’incarnation  :  le  Fils  de  Dieu  qui  quitte  le  ciel  pour
humblement venir sur terre, prenant la forme d’un serviteur.
C’est tout le chemin du Calvaire, où le Christ a choisi de se
mettre  au  service  de  nous,  pécheurs,  en  acceptant
l’humiliation jusqu’à la mort sur la croix, pour nous. Sa mort
est son service ultime…

C’est  pourquoi,  Jésus  dans  ses  paroles  va  au-delà  de
l’exhortation à ne pas appeler ni se faire appeler maître ici-
bas, au-delà du fait d’être frères, égaux les uns envers les
autres. Il s’agit d’aller plus loin et de se faire serviteur.
Devant Dieu, nous sommes tous frères et sœurs. Devant notre
frère  ou  notre  sœur,  nous  sommes  appelés  à  être  des
serviteurs.

Jésus le fait avec une formule qui exprime le renversement
typique de l’Evangile : « Celui qui veut être au-dessus des
autres  recevra  la  dernière  place.  Et  celui  qui  prend  la
dernière place sera mis au-dessus des autres. » (v.12).

Ici  encore,  nous  avons  à  l’esprit  l’exemple  donné  par  le
Christ.  Car  lui  qui  s’est  humilié  en  tant  que  serviteur,
jusqu’à la mort sur la croix, il est aussi ressuscité, élevé à
la droite du Père. Comme l’apôtre Paul le dit dans son hymne
de Philippiens 2.9-11 :

C’est pourquoi Dieu l’a souverainement élevé
et lui a accordé le nom qui est au-dessus de tout nom,
pour qu’au nom de Jésus tout genou fléchisse
dans les cieux, sur la terre et sous la terre,
et  que  toute  langue  reconnaisse  que  Jésus-Christ  est  le
Seigneur
à la gloire de Dieu, le Père.

Conclusion

N’avoir d’autre maître que Dieu, se reconnaître comme frères



et sœurs, et se faire serviteur. Quel est le but ultime de ces
trois principes sinon de glorifier Dieu seul ?

N’avoir  d’autre  maître  que  Dieu,  c’est  lui  réserver
l’obéissance, lui reconnaître son autorité absolue et
bienveillante.
Se reconnaître comme frères et sœurs, c’est glorifier
dans nos relations le Père céleste qui nous unit.
Se  faire  serviteur,  c’est  agir  à  l’image  de  Jésus-
Christ, qui s’est fait serviteur jusqu’à donner sa vie
pour nous.

Alors vivons-le ! Et la partition de nos vies portera bien
cette mention : Soli Deo gloria… A Dieu seul soit la gloire !


